
ILLUSION

Je suis venue au monde avec un grand vide dans le cœur

Et sur les lèvres des mots étranges.

J'ai essayé d'accrocher un nom à ce "je t'aime" dérisoire

Un peu comme un caillou qui roule et bute sur les obstacles

Dans sa course vers l'abîme.

Illusions, illusions,

Mon seul amant est le néant.

Avoir pour seul compagnon ce poids énorme au fond du cœur

Qui s'alourdit encore du frisson d'un bonheur furtif

Comment cela peut-il être, 

à la fois,

Si beau, et si triste ?


